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VERBE ROYAL 

Le duc de Luynerj, féal de celui d'Or
l éans , a l'ail eni. ndr j d in ianc ie à 
Itlois, devant t,ueli|ues jeunes perru 
iiû'é.s, la vçrne royal. 

_ • J'arrive d'Angleterre, a-l il commencé 
•n j .- viens da passer «|oeli|ura jours autirrt 
ht Monsngaear le duc d Orléans. . . • 

lit sfMll «usait d, le royal [jorte-naio-
lea • il riee M. vé l ine au nom du Rojf 
lit le pi tut : 

— « Le clief actuel du rain.stère, dit-il, an dé
pit du cuucours i|ue u ni lui tpcsrloas a tiuel-
t|UC pi me a eauaisr i i r . i i i i chaque jour p u, 
•udac .eues du parti secialiaie et demain, peut-
rire, it lui faudra luttât comte rtliol-tii. ol o s 
esprits qui reciiercatruat dana une réaction ne 
ceasairr, le rciucoe M mal redoute. » 

1 uaa M. de Luyues a ai> ji-délu ques-
liou ues élections et ce p a s s a i : du s o i 
d i v u u r . étant particul erement SUK-
g e s t r , tv>us croyons devoir le l e p o -
u u n o en eniaf . Votcl la liyne do con
sulte u il . i tr ccei iuxi i jupebr.jyale ' i . 

J i ies icurs , ti j'ulieittais a mua t mperament 
•i je tooauiisis nies laierèlt et les vôtres je 
vous un aie : de-n.iyou» pailsut I oriflamme et 
enarchoa* au ca ta . lanmrre liau.e partout, et 
stwtre principe est sastva , un a tueuse dea eban-
<ti ua triompher . neu» D avou» pis à nous prê-
Vsr I u .0 irausecunu (|ui as eervirait ni le bien 
gênerai m notre luleret part culier ; ma.a il est 
•u cer..t..i uutnor • de circonscription* ou n'e-
aiii i> u jua-iii in.e la usa. otite, us is forment 

cep. u.iam I latiiapensatie sppoint os la majo
rité uaus ces arroao:»semeolt 

aa i>,ui me p miette/, aempiojtr ici uue lo-
i uuiiii rut eue irup lambcre. il serait peu 
pHneUqaa déjouer e rôle du cmeu dujard.mrr, 
p'eaueraul pas i ou. oeae -meo i . s la victoire. 
t oui • * • • • le devoir de esneourir an succès des 
.iwmme» d'erdr» ij u noua dunacrout de aerieu-
• c» (-"l'fliaa dap.iu er au l'aruiutot une tait 
u sas • paix et as jnetice. 

i.u i.i mot, sait i|U> nous voti .ru po ir dta 
cauwiuate iueoarci>i»ire, soit quo nous anpirtione 
iiutre o.i.ui.rs pa r ai.que aux candidate de 1 or-
Ère* iu4rcu.no uaua uue unité parlane pour I 
uiarquT ainsi la fu.ee da noa idées, da naa prie- J 
t'paa et da astre aciioa Telles tuât, messieurs j 
ta» inalruct eae ua uo.re prince et il v t » da- 1 

le> répandre i uteur de vaut, i e auia | 
i rta n que vouai- rares, car il n'est pas «dm a 

n vrai roial.tte n obéisse pas a ton roi 
a . soltai I a n d u t . 

il autre tyinps. dans toute au-
| .u lique, on aura t tiré l v d i lie, 
npr s ' ti aut s i cyniques révélations, 
s .us les pt ids du min stère. 

ti n'y a ptu-s, a la t iltaœbre, de 
majorité républicaine, Les \nlets 
r tyaux y font la loi e ' 'est i aynes qui 
fOUvernil t o u s le masque de Méline 

A:,: M. Iluuv.er t|ito l'on l ' é ins -a i t . 
. • arca t(ue que qu"s voix, de 

ilrslaa faviaalj»! l 'appout < iosamu;o-
• hien vent:';! Au ourd'liui toute 

la ma oriié e^i estatnpiiié' de la ^rt'te 
• rléauista et. suus le ^ e a u royal , elle 
l us ,i:l) à 11 t ta ig le ineut d e l à Képu-
bltqU). 

t. est i >.uvre du Nouve lU-Saint l-s-
prit ' 

voyor.c, républicain», mesure / le 
parcouru depuis on/.e ans , 
action clêrico royaliste, — le 

diec cir-. du duc. de l .uynes vous le 
- et dilrts cnsu.te, si vous 

• e qu'on a fait de la Républi
que . 

tXre képu^ lique T Mais ce n'est 
plus qu une cari ature tie la Mnrianae 
rovôe ot a i m é e . o « boni e • tout faire» 

i u» -Jô' liu», qui, demain iaclie-
r i p ..d devunt la « Koy » de M. de 
, i i y i u s ! 

I t parin.t foi, si leSu'i'ra^e Univer-
• ei • l Mai p. o iiain, ne noua o rt pas 
in) la il ne attrait p u surprenant que 

a ir s dlnsra it'use poire L.ouis-i in-
iippç n'eut bioiitit, cornue s u c e c s -
-uur sur l ex - trûue de 1 rance, le c o n 
çu. ..ure qu'est M. d < irléans : 

tel est, d'aillvuis, le v,, u du lar-.in 
y el ne ' C'est dés armais prouvé.. . 

G. SUUVI-EVA.UZY. 

INFORMATIONS 
I 2 S T 1 > I * I E » D R 

L'aliECTlOS SàPATO&ULK >E SAORI-ET LOIRE 
I aria 1er mari. 

l i e electien sénatoriale va avoir liaa praehai-
aeuiaot en Saoae at-l^ire. 

Ni. i.u ilcoiaut, erputa radical da Uiuiiaas, rit 
para». Ira canùidata. 

San auecèsaai coaaidéré comme certain, enica 
> aa situation peiteouelie et au patronage de 
U . Sarne», dont l'influence, oo le sait rat pré
pondérante dans le département da Siooe et-
Laire. 

U S BERalIftt iCl lTlU"T3 OS REISCHorttH 

Parit, Irr mars 
Oa des deraierisurvlTints des héreiqueaeut-

t a t s i e i s da Reiscbodeo, le trompette loch, du 
Je regunaat, v.eot de maunr dtat le village de 
Oettwiilvr, ( • Alaace. 

Tacii, crible dniireutei blestares avait été 
busse pour mort sur la champ de bataille Soi 
fa* 4 .Niedcrbrenn nuia auimeaa en captivité, il 
se se g éril jamais • t tomba dana une naralraie 

Cegr.aaire, qu. : a emporta aproa vmgi arpt'ans 
eourTriaces 

La charge da 8e t a ratlilta rat qaelqocfsie 

a: pel e la charge du caval er tan* tête pir<» 
qu'an vit, i un mo.nent. devantlea eacadronsan 
: basai emporté que ctiavaucbait ua cavalier de» 
i ap.té. mata parfaitement assit en asile at te
nant encore le sabre ea main I 

LIS BASDES DE PIRATES AO TvNKII 
Marseille, 1er mari . 

Les journaux du Tonkio, irrives par l ' i l -
>na>id lichic* anoancent que la bande da pira
tée qui a attaqua Samptnt , à Nish Ly. a été 
arrête* par dea partisane qui te aont empae a 
dut chef I ho et l'ont livré aux autorités. 
' e dirnier a et1- exécuté et ta tête ett revtee 
deux .ours exposée au marché de Thai-
Nguyen 

STATISTIQUE Dl L'IMPRIMERIE EN rRARCt 
Parla, 1er mars. 

D après oa relevé fait en décembre IMf, en 
compterait an France e'. dans les colonies fran
çaises <!.13:> imprimeries, liane ce total. Paria 
et le département de la Seine sont compris pour 
I . n ' t Les autres départements pour 2.U40, 
1 Algérie pour lia* la t unis.a et l;s autrea co
lonies pour ->ii. 

Laa itnq ueparlem'nra qui comptant le plus 
d imprimeries sont, par ordre d'importance ; le 
Nord, la Gironde, lea Koa'bet-du-Khoue, le 
tthôae at la Seine Inférieure 

Les six départements qui en comptée! le 
mo.ns a mt en ordre inverse — le territoire de 
H-ifort asjsaaté — les Hautes Alpea, la Lozère, 
ie l a r o e t <iaronor,iat l lastet-Alpet, la Corse 
cl ie Cr ose. 

•MrRBCTaOM CONT t L'i TDEDR DE BERGERS 
L_\ on, 1er mars. 

Le dottier de linstruclion ouverte contre Va
cher, l'aieasain des bergers, est terminé. 

Il ne tuaoi|ue plus que le rapport des experts 
a l i n b f s Deux daa troit experta. MM lea 
docteurs Laccasagne et Ki bttel aai termm•; leur 
examen médical et pour remettra leur rapport, 
lit n'attendent plus qu: le dcp'it des cencluaiooa 
du tro'iirme expert. 

K T I l A X t t E R 
LE^PACRE, LES ETATS UNIS ET CUBA 

Madrid, 1er mars. 
I.GV9 tolùalt se tant embarquét à Cadix 

pour Ciba.. 
D'après ira nouvelles oflicieles de la Havane, 

les eprratiune eessaiaatasel cans l'est da 1 Ile. 
Le miaiare ne l'intérieur a a J reste aux pré

fets une circulaire en vue dea prectiainee élec
tions, pour aasurcr la complet* ssaaérité des 
operaiiat,» élacityraUa 

Wastahffton, 1er mare. 
La commiss on d'enqu te sfaf les cauaea de la 

perte du nav.re. qui a continue s-a deltberttiona 
i Kty Weat relaurncra à la Havane, où elle 
entendra d nejveau lea sc.ipbaiidnars. 

I.o correapmuant du . ai y Mail à New 
l*afk dit que la commission d'en iiiéte ne pré
sentera san rapport que dans dix ou quinze 
ours- * *n penae que la présentation aéra retar

dée a detsein aasaj donaer à 1 opinion le tempa 
de se calmer. 

PKOfOHDE MI3LRE EN ITALIE 
Usine, 1er mari. 

lin Sicile. le nambreiles ouvriers t i n t travail 
augmente chaque jour aur toua lea pointa de 
l'Ile et en même temps le nombre dea familles 
réduites I la misère. 

A t stanta et dans les environs, des désordres 
graves ont éclate uans piumeure endre.tt. n -
tammeut à Iroma, o i l'on a dû réprimer lea 
c leèj par la force, es qui a entraiaé la mort de 
six p:-.sunucs 

1-e députe At.gein Msjorsaa vient ds quitter 
liante apn a a être entendu avec le ministère 
peursttayer d aller calmer les etpritt turexcues. 

I ES ELECTIONS OEHaKALES AU BRÉSIL 
It o de-.laneiro, 1er aatri. 

Les élections trenéraict ont lieu aujeurd hui. 
Oa regarde comme certaine 1 élection de M. 
Campa, Salles, de Sao Paulo, comme président, 
et de M. liosa Svlvn, de Pcrnauiliuce, comme 
vice-président. 

YAPEt'R IRCERDli. — SIX HOMMES KOYïS 

New-York, 1er m i n . 
t'n steamer est arrivé u New-York avant A 

bord le capitaine et trente-un humante de l'équi
page du vapeur Lcgi<lator, qui a été înceudié 
en mer 

Le AVaV 'lator allait de Liverpeol à Colon. 
Six hommea de 1 équipage t t sont aoyés. 

LA PKAME ET L'ANGLETERRE EN AFR.QÏE 
Londres, 1er mare 

Lu raiiy Mail '. 
t i l . n l / m p a g n i e d u Niger n'a reça aucune 

inlor.tia un relativement a j'attaque de Leoba 
eu de rori-Ooldie par les Iran, au; la Compa
gnie n'attache aucune créance à ce brait». 

UN PROJET D AMNISTIE EN ITALIE 
Home, 1er mare. 

Sauf quelques modifications qui seront por
tées devant le conseil des uilnistr.», 14 Zauar-
delli vjiilt de terminer, en collaborât on avec 
M. l a a n i t t M, l'trrandu, chef diviaionnaire 
au mmiaiére de U justice, 1s projet d'amnistie 

Pour ce qui est dis délits politiques, le pro
jet accorde 1 amnitlie à tous ceux dont la peioe 
ea dépatse pat la durée ds cinq ant . 

DLIX CADAVRES DANS DNE MALLE 
Lirourne, 1er mari. 

Lu crime épouvantable vient d être commis 
rue délia Gallere, A Livouroe (Italie). Un em
ployé a la uiitilierie Coll.atie, M. Catelani, Igé 
ds cinquante et un ane, 1 taé ea femme, Agée de 
3.1 ans et aen fila Agé de 6 aaa. 

Lea deux cadavree, découpés an morceaux, 
forçai pièces daaa uns malle. Puia Catelani fer
mant à clef la perte du logement, t'en alla A 
ban Pi tro, prèadi Fioreaee, où, après aveir 
pr a une forte deee de poison, il se jeta dana le 
terrent la Steve. Retiré immédiatement et 
traasportc A l'hôpital, il expire aae heere 
sprea 

A ce motneat, aa ignorait le daoble crime 
qu il venait de commettre Ce a'eat r, ''avant 
hier que le commissaire de police, averti par 
des voisins. Ht ouvrir 1a porta ds I appartemsat 
et trouva la malle conteoaot Isa horribles rettes 
dee deux victimes 

POLITIQUE COLONIALE 
Noire Parti ouvrier, au Congrès de 

rto:nilly, a prote té contre les intri
g u e s coloniales qui s e mani esto it 
dans tous les pays da l'Europe, à 
l'iieure qu il est , et qui, sous pré e x t ) 
de colonisation, pourraient ni :n m t-
îra la feu à la po.idi lùre et faire saut sr 
eu éclats la société capitaliste c e n e^t 
pas que nous portions grand intérêt à 
la dite société, mais tvôat parie que 
les ô lats rejailliraient sur nous, il ne 
laut pas ae le dissimuler : la prochaine 
guerre aura pour prétexte quelque 
querelle entre officiera ou agents de 
deax pouvoirs rivaux, dans quelque 
coin ignoré de l'Anri ,u 1 ou de l'.isie. 

Vcst- i e pas ainsi d'ail.eurs que 
l'ommeii'.a la guerre qui a éreinte la 
\ ieille monarchie française et qui plus 
qu'aucune autre cause , atneua le de -
li it : par un • querelle entre les col ms 
fran a i s sur les frontières du t;auaJa.' 
il sei | ourruit de même que les masses 
ouvrières europérennes qui ignorent 
nié .ie l 'existence de Sokoto let 1 ou ne 
peut pas leur en vouloir, car cette 
ignorance était partagée, jusqu'à ces 
d raiera temps par beaucoup de dé
putés en Krauce et en Angleterre), il s e 
pourrait .disons-nous, que c e s m a s s e s 
se réveillent un liaau matin, et lisent 
dans les lournaux que la guerre est 
déclarée entre l e . iieu^; pays . 

< e ,u il y a de certain, quoi |US les 
journaux de M. Il n itaux aient re u 
l'ordre de garder le silence, c'est 
<iu'une vive émo ion a éclate en An-
gle erre, à la nouvel le de l'avance de 
l'expédition française sur le territoire 
que les Angl lis prête ident leur ap-
pa. tenir. 1 e te émotion n'était pas 
feinte, et ell •• tend à ce fait, que les 
Anglais sentaient leur politique colo
niale viveulent attaquée et me ne me
nacée sérieusement . 

C'est que tles intérêts très impor
tants dépendent de la solution de cette 
q u s liou dan» un s a n s o u dan? l'au
tre, i.e ministre a e s co lonisa , celui 
qui représente en Angleterre lé pirti 
impérialiste, M. l'Iiatiiberlain, a très 
c a i r e m e n t montré de quoi il s'agis
sait. L'AnsI t n e , .lusqu ; dans c e s 
ces derniers teuipî, avait uégl gé s e s 
co lonies de l'Alrique occidentale et 
même, à l'exception de Sierra-Leone, 
an 1HG5 un comité du Parlement de
mandait que Ton s'en débarrassât. 

Ku 187i, il ne dépendait que d un 
oui ou d un non pour que l'empire bri
tannique mit la main sur tou e la con
trée de la i .ambie jusqu'au c a m e r o o n s 
elle négl igea cette o -casion unique, 
car personne n'aurait protesté , la 
tlévre coloniale ne s étant pas encore 
répa :due en Kuro.ie ; dès lSrl'i, elle s e 
vit menacée p».r' l'Allemagne et la 
Ira .ce. 

Il faut expliquer u nos le -teurs quel 
est le système de ce qu'on dés igne 
dans la loi internationale de 1880, par 
le terme hinterlind. Chaque pouvoir, 
après avoir établi une colonie sur la 
cote, doit songer à son ex tens ion , ou 
plutôt à l'ex ension de son commerce 
et de s o n influence. Kn etl'et, il ne suf-
lit pas dedébarquer les marchandises 
sur un point donné de la côte afri ai e 
mais il .nui s'assurer la possibilité de 
faire pénétrer les marchand s e s dans 
l'intérieur. On tait d o n : des traité? 
avec les rois nègros (cela coule o ï d i -
uatrement une bouteille d e a u - d e - v i e 
ou un chapeau à plumes), et l'on avan
ce da s l'inuirieur, jusqu'au moin >ut 
où l'on rencontre une au re sphère 
d'influence, un outre hinterland. 

Or, ces s p h r e s d'influence, ces hin" 
terlands s- ront les points ou, un jour 
ou l'autre, une querelle éclatera entre 
les co lons , les agents ou les soldats de 
deux puissances; ie drapeau sera in-
s u l é , 1 h mneur anglais ou français 
ser.i en q u e s i o n , et l i guerre sera 
dé larée ; tout cela au grand é lonne-
me it des habitants de la métropole et 
à leur grand dommage 

Or, ce qui explique l'anxiété du pu
blic anglais en présence des préten
dues agiess ions injustifiées, suivant 
la presse britu inique, des officiers 
fran-ais sur le territoire de Sokoto, 
c'est le fait suivant. Fidèle au principe 
du libre-échange, auquel el le doit sa 
prospérité passée , l'Angleterre ouvre 
s e s colonies au commerce de n'im
porte quelle nation ; au contraire, par
tout ou un drapeau étranger est planté 
le commerce anglais se voit, sinon re
fuser l'entrée de s e s marchandises , au 
moins entraver s o n extension par des 
droits de protection. Kn réalité, le pu 
clic européen a été plus près d avoir 
la guerre qu'il ne s e l'est imaginé, lors 
des derniers événements en Chine, a 
propos de la fermeture des ports , dont 
la h u s s i e e t 1 Allemagne s étaient em
parés . 

C'est une question de vie ou de mort 
pour la commerce anglais , et par suite 
pour cet empire, qui doit s a force et sa 
richesse à la possess ion des marchés 
du monde- Déjà menacée par l'exploi
tation et la production allemande, 
l'Angleterre peut encore lutter par la 
force acquise, mais si elle s e voit fer
mer, l'un après l'autre, les principaux 

marchés; elle serait l i ' .téialenent 
ruiné* ; c'est pourquoi el le proférerait 
la guerre à ce blocus qui s e r e s s r r e , 
à cet étoulTe nent graduel. 

P irtout où le gouvernement français 
a étniili des coio lies, partout ou il a 
fondé des établ issements , les produits 
anglais ne peu vent pénétrer; parexem-
p l - à Madriga^car et aa Sénégal. Si le 

ouverueineut anglais ne peut pas 
prolesier con re c e s droits de protec 
tion. il doit, au moins, s o u s pe ne de 
perdre toute influence comrner nale, 
protéger les sphères d'influence de s e s 
colonies africain ,-s contre toute intiu 
sion lié à les colonies de la ( iambiee t 
de Sierra Leone ont été suivant l'ex
pression énergique de H, Chaml e i i a m 
«étranglées » de cette façon; il n e s t 
que temps, d'après lui. d'éviter le m ô 
me sort a u x colonies de la Cote d or 
et du Lagos. 

De cet accident qui a failli deve i ir 
très grave, on peut retirer , lus ieurs 
ensoiL;neinen's. D'aLo d, c'est que les 
sys tèmes de colonisation en I ra ice et 
en Angleterre sont restés les m nies 
qu au dix huitième siècle . Comme 
jadis au Canada, avec Col 1er', la mô 
tro, oie veut dominer s e s colonies et 
les soumettre à la direction ceu raie, 
au contraire, les Anglais ne v u l e n l 
qu'étendre leur c mmerce, e. laissent 
toute liberté, non seulement n leurs 
colonies, ma i s même aux autres na
tions, a qui ils donnent des chances 
égales de vendre leurs produits . 

ensuit", et caci est bien plus grave 
encore, c'est que, à un moment donné, 
s a n s qu'on ait é té averti, l'on peut se 
trouver, en France, avoir la guerre 
avec I une des grandes pu i s san es eu
ropéennes. Nous le répétons, 11 guerre 
11 us viendra d'Afrique, tôt ou tjrd ; 
au point do vue patriotique, il ne reste 
qu'a souhaiter que le gouverni-uu-nt 
fr.inçais soit préparé à toutes les é\ eu-

t ^ ' e r r g e ^ œ t ' . ^ p a V 1 ^ 
point do vue social iste , il faudrait que 
la met iode du huis-c los , appliquée 
p r les c o n s e i l s de guerre ne -oit pas 
étendue a note e politique exter eure, 
car, une I i s le premier pas fait dnus 
c tte vo e, on aurait non 1 euie.nent 
une guerre entre l 'An^lee re et ia 
1 ran-e, mais encore, avec lo -ystèuie 
d'nlhances, tel qu'il existe, la guerre 
générale, digne issue du concert euro
péen. 

' BCNNIBR 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 1er mart. 

i.ei ministres se sont réunis ce matin & 
l'Elysée, sons la présidence de M Félix 
1-aure-

C'ataserll s u p é r i e u r a ie l a t l n r r r e , 
— Le ministre de la guerre a fait signer 
an décret portant de dix à douze le nombre 
des membres du Conseil supérieur de la 
guerre 

Sont nommés membres du Conseil supé
rieur de la guerre : 

Le général Mercier, commandant le 4e 
corps, en remplacement du général Billot, 
ministre de la guerre ; le général Giovan-
Diaelli.commaudantle tte corps,en rempla
ce nent du général Cailliot, placé dans la 
section de réaerve ; le général Brngère, 
commandant le 2e corps ; le général /ur-
linden, gouverneur militaire de P a n 
(emploi vacant par organisation . 

P r o m e t ! i s s u s s a v l l l t a t l r r a . — L e g é -
néral de division Langlois, commandant 
la 4e division d'infanterie a Remiremont, 
est appelé au commandement du 3e corps. 
S Rouen, en remplacement du général 
Oiovanninell', nommé membre du Conseil 
supérieur de la guerre et chargé de mis
sions spéciales. 

Sont nommés généraux de division, les 
généraux ae brigade : 

M. Hartschmidt, commandant la 79e 
brigade d'infanterie ; — M. Ifichaud, o u i 
mandant la 28e brigade d'infanterie ; — 
M. Marchand, commandant la 3e brigade 
d infanterie ; — M. Mourlan. président du 
comité de gendarmerie; — M. Treymillier, 
commandant la ce brigade de cuirassiers. 

V a c a t i o n * d lvereea . — Le Conseil a 
examiné l'ordre du Jour des Chambres et 
le règlement des questions en o u r s . 

M. Hanotaux répondra au début de la 
séance de la chambre à une question du 
prince d'Aremberg sur les affaires du 
Niger. 

LE RETOUR-JE CYYOCT 
Marseille, 1er mars. 

Noat avens annonce, hier, l'arrivée à Mar
seille de Cvvoct, gracié rscemmeat par le P r e -
tidial de la République. 

CyTect est parti hier toir, à 10 heurta, se 
rtndant a Lyon. 

Le Petit Provençal publie aujourd'hui, i o n t 
It Signature da M. A. Cléritey, ton rédacteur 
ea chef, une interview ai Cvvoct, dont voici let 
paatages importants: 

L'ae dea p r e m i è r e s s u i t e s r e ç u e s par 
Cyvoct fat ce l le de M. S a i n c o m m i s . a i r e 

paeial dea ports , qui ind iqua à Cy voct 
qu'il devait s e reudre d è s l 'ouverture de s 
bureaux, au b u r e a u co lonia l , o a C y v o c t 
rencontra s o n p è r e d o n t on d e v i n a l a j o i e 
profonde. 

" a n e la journée , Cyvoct a rendu q u e l 
q u e s v l a i t e s à d e s eaaaaradee p o l i t i q u e s . 

11 a aujourd'hui 37 a n s 1 il est de tai l le 
m o y e n n e , a e c et n e r v e a x , l e s t a u x t r . s 
\ 1 s s o u s Cej s o u r c i l s profondément d e s 
a inea ; la barbe no ire en po inte e t l c o a p e e 
r a s aur lea juuua. o n le dev ine uoad d une 
rare é n e r g i e . U a d o n n e s u r aa c o n d a m 
nat ion et s u r t o u t eur l ' inetruct on qui pré
c é d a l e p r o c è a d e s dé ta i l s l es p l u s c ir 
c o n s t a n c i é s 

Il af i .rme e n c o r e qu'il ava i t quitté Lyon 
la ve i l l e de I attentat, at que la po l ice n y a 
p a s été é trangère , 

y u a n l à aa \ i e a u bagne , il a souffert 
eurt ut de la v ie en c o m m u n : il y é ta i t 
i n s t r . t s o u s le n u m é r o 16203, et n a j u s t a i s 
' u Hé l e p é n i t e n c i e r de 1 l ia Mou. i l fut 
tour à tour m e n u i s i e r jardinier , por .efa ix 
et c a n t o n n i e r , yuand aa g r . e e eat v e n u e 
l e t u e er. Cyvoct était c o n v o y e u r de 
v i v r e e 11 raconte a'uoe v o i x é m u e la ai 
ga i .cat ion de cet ac te l ibérateur • J ôtaia 
u i t . i l , o c c u p é à écr ire t mon a m i H o u l e , 
s é c r é t a . r e du Comité qui a pr i s l i n t i -nive 
ua m a candidature à Par i e , l o r s q u e l e 
porte c lé entr t dana m a c a s e e t ma c o m 
m a n d a d al ler au bureau du c o m m a n d a n t 

1 e u -ci m e dit : « Arrive a u 1 eu t da m a 
carr ière , je s u s h e u r e u x de ne paa l a v o i r 
a m e n é e s a n t avoir pa v o u s a n a o n c e r va 
t e gra.ee. > 1.1 il ajouta qaa je de-yais m'ap-
prèter à partir par le procha in courr ier 

l.n qui t tant l e pén i tenc ier , l e / c o m m a n 
dant dit à C y \ o c t : « Vaua ne bas t o u c h e z 
1 as la sasis) T ,. « Non répondi t C w o c t , 
v o u s n e ni avez p a s s e r r é la m a i n jue^u à 
p r ê t e n t je ne v o u s la serrera i p a s a v a n t 
de part ir > 

Cytvoeé ae rendit 4 N o u m é a on apréa 
q u e l q u e s our i d'attente, il e 'euibar. iua à 
l i o r d d • l ' i lritsastd ftaSir 

I n t r r o g d s u r s e s i n t e n t i o n s . Cyvoct e s 
t i m e t,a .1 y a trop de candidat s o c a l i s t e s 
et il ne veut pas ê tre candidat c o n t r e a n 
s o c i a l . s t a , s u r t o u t c o n t r e d e r a u l t Ri -
c a a r d . 

P o u r la moment , d a i l l e u r s , il a h te da 
s e rendre 4 Lyon, et it s y repoaer q u e l 
que t e m p e au mi l i eu d e s e iena. 

Autour us L'Atraire Dreyfus 
Paris, 1er mars 

Manifestation d'avocats 
Oa lit dsas la frond'' : 
q u e l q u e s a v o c a t s du barreau Ce Par ia , 

j a l o u x u«e f- 1 c i t a t i o n s astre a ea par l e s 
j urnaav 1 i en p e n s t n t s , 4 e u r s conf. e r e t 
o u uarreau oa t-ouilly l e s - L a n t e r n e s , ont 
decsoav.de roaailester e n faveui de i a r -

1 >o r a c e o l e f ' r n u d ce aaje t a u P a l a i s . 
m a i e lae t i g n e t u r e a n'affluent p a s et n o u s 
cra ign ma oicn q u i l laudra ae r é e i g n s r 4 
remi t - r lit fa i . eu te a d r e t e e 4 l 'armée 

M T e z e n a t , l e de e a s e u r d l-.sieruazy. 
n o t a m m e n t a refusa .ne s a s a o c er à cet te 
beili i u e u t c mani fe s ta t ion . 

il .usa i t , e n eêioi, a v e c s o n grand bon 
s e n s : e Ma foi. qu nd j a i fait a c q u i t t e r 
1 e s c a v e s , 1 auteur de Situ-O/f, m e s c o n -
frè e s n'ont ai pr tenté. 01 e n v o y é u a 
d r e s s e au m.D s t - e de la guerre 1 et t t j u 
r i sprudence a l o r s , m'a paru nonne l ' our -
quoi vouiez vous que j e ne I approuve p lue 
aujourd'hui*'» 

Al lons m a î t r e s Bonnet , R o u s s e a u et Auf-
frav, c o n t e n t e z - v o u s d s v o s s i n c è r e s v iva t s 
de cas jours Jern .ers . 

Les frais du p r o c è s 
M / .a ie a été , c o m m e on le sa i t , c o n 

d a m n é . 1 a a n an de p r i s o n 1 t ' éV S (JX) 
fr, n 'amende ; 3 a u x frais du p r o c è a 

A c o m b i e n e x a c t e m e n t a ' e l e t e n t c e s 
frais du p r o c è a . dont » u s r é s e r v e de 
c a e a i t ioa , M Zola eat débiteur e n . ers le 
T r é s o r et pour le recouvre i.ent . l e s q u e l s 
e x i s i e la contrainte par en. \ s ? 

L iqu ides tuer, ces frais s e m e n t e n t i 
101 f rancs a e u l e m e n t — pour l e s 15 a u 
d i e n c e s . 

Ksi c». 4 dire m a i n t e n a n t i;ue, pour M. 
Emi l e / .o ie . lu total i té dee frai- du procaa 
ne a'éièvi'. q u e c e s lut fr. d u s au t r é s o r T 
Non , car il a. de aon i n i t i a i t . a \ r ivea. no
tifié u s e p i è c e s au parquet rt cite de s t é 
m o i n s . Ces f ia .a à cota et vo iuptua iree . 
ai 1 on peut a ins i parler, s o u i l e s aut-
vanta . 

I* 3,000 fr. poar l e s fraie d e n r s g i s t r e -
m e n t et ds timl re de s p i è c e s n o t m e a au 
procureur g é n é r a l : 2' 4.>n fr.. tant pour 
las Ira.s de not i l i ca t ion que pour n u i de 
c i tat ion à t é m o i n . 

I.n s o m m e : l'ra a de proe'-s propre 
m e n t dits , 1' i fr. I r a i s « v o i u p i u a i r e s », 
8,4ô0 fr., s o i t au t tal , 3.554 fr. 

**• 
Les colonels Henry et Picquart 

Le Caulo t, r épondant S l ' information 
s u i v a n t laque l l e ie l i eutenant colonel l ' ic-
qu rt aurai t envo é a. a t é m ins au l ieu-
t . n a n t c c l o el 1 e n r j , du que ce dern ier , 
d.né t rès soui lrant pendant l e s ciébais du 
p r o c è s - o la . e s t a l . t é dspu i s q u s l q u e s 
j o u r s . 

**• 
CONSEIL DE L'ORDRE DES AVOCATS 
On a s s u r e que l e Conte.I d e Tordre d e s 

a v o c a t e , dans aa réunion d aujourd liai , a 
expr ima au . . i t . n n u r dea r e n d e m e n t s 
pour l a m a n i è r e dont, au cours dea de 
b i t s d s I affaire / .ola, il s 'es t lait l ' inter
prète de l'ordre en témoi-tnant e a r e s p e c 
t u e u s e confiance dans l 'armes s t a e s c l i s s . 

c e e t là tout c e u.ui a tranepiro de la 
l o n g u e dé l ibérat ion t enue par le Conse i l 

B e a u c o u p i n conc luent que R a uiemnrea 
du C nse i l n'ont paa juge d propos de 
de jo indre l eurs n o m s k d e s a o r e a s e s que 
prèa de MO a v o c a t s ont s i g n é s a uéjà pour 
l ' année . 

Hien n'a é té révé lé d e s m e s u r e s d i sc i 
p l i n a i r e s qui pourront . Ira p r i s e s contra 
Mes 1 e n l o i s , b a r b o u x , F r a a t o . a Aatli-ay 
et C o u r o t . 

A 1 ; s s u s du Conse i l , l as m e m b r e s ont 
refnsé toute interv iew. 

Le Conse i l de l'Ordre a déc idé d s c i tsr 
Me L c b l e i i e t de n o m m e r un rapporteur 
d a n s I al laire Barbous-Auffray . 

On dit que la rapporteur aérai t M. R o u s 
s e , d s l A c a d é m i e française , anc i en bâton 
nier. 

LE PAMENT 
CHAMBRE i É _ ÛKPLTtS \ 

AVANT LA SEANCE 
Paria, 1er saars. 

La C h a m b r e va c o n t i n u e r a e j o s r d hui l a 
d i s c u s s i o n s u r l o s p r i m e s S l a séricietU* 
t u r e 

u n cro t qu e l l e pourra c o m m e n c e r , de
main , l a U i a c u s s i o n du b u d g s t d s s recat» 
t e s . 

Commiss ion du Budget ' 
La c o m m e s i o n du i u d g e t , s a i s i e datl 

p r o p o s i t i o n s du m i n i s t r e d e s f inancée est 
v u e de c o m b l e r le déficit, a adopté ce ma
tin c e s p r o p o s i t i o n s , s a u f ce l l e qui c o n 
cernai t la publicité s u r l ee boites d a l lu 
m e t t e s La co.1 m i s s on a r e p o u e e é cette 
d e r n i è r e 1 ro e s . l i o n pour ne paa appâts 
1er une entrave de p l u s 4 la s u p p r s s s i o a 
du raonop ie qui e s t r ê v é e par p.ue eur» 
de s e s m e m b r e s . 

Propos i t ion Jules Guesde 
J u l e s u u e s d e . a d é v e l o p p é aujourdnteij 

devant la c o m m i s s i o n d e s Joie é l e c l o r a l a a 
t a p r o p o s i t i o n re lat ive a I a b r o g a t i o n de 
la loi eur l ea candi . :a inres m u l t i p l e t . 

La Comnvies ion a s u r s i s 4 statu r, jutt-
q u ' 4 c e qu'el le a i t pria l 'avis du gouverna» 
m e n t 1 lie a fait pr i er l*J m i m a t r a de l 'In
térieur de venir conférer a v e c e l le , aaa) 
d e m a i n , s o i t un jour p r o c h a i n , 

L A S E A N C E 
P r é s i d e n c e de M. BSrae l ta t s ie l , v i e » 

prée idsn t . 
La s é a n c e e s t ouver te 4 S h . 

DANS L'OUEST AFRICAIN 
M . l a p r l t t t » d A r e n b e r f p o s a u o o 

queat ion 4 M. la m . m s t r a d e s a l a i r e a 
è t r a u g è r e a s u r notre a i tua i ion dane l e baa-
a in du N i g e r , et parti u l i r e m e n t aur les) 
r é c e n t e conf l i t s oui ae s o n t él - vè s d a a a 
cet te parti" de l'Afrique en tre i-'raa ;ais a l 
At ig la ïa . et dont l e • arla .nent a n g l a i a • 
MSaNMésl. 

•a i l t t i i o t t s u a r é p e n d e a e s p r . m a x * 
l ' sspoir q u e lea t ravaux de la Comui ia -
aiost d u N i g e r auront pour "^eja'tsl ria 

iWsWVwtv\,wtwH émrmu fi&sxw 
l'A r ique. 

Le min i s tre e o l u e la m é m o i r e du j e u n e 
de R e m i s et rend h o m m a g e aux s o l u a l e 
fran .a .e qui eur l a terra d'Afrique, font 
leur u n o i i - s s n s oruit et aana os tenta
t ion, 

11» ont bien mér i té de l a Patr i e (Ap-
p l a u u i e s o m e u t a i . 

PKIMS A LA SKRICICULTCRE 
A p r ' s I adopt ion de la pro . s t ion rela 

t ive aux droite ue quai on reprend ... a u 
c u n . u n dee pi n .es a It a è r i c i c u i t u r e . 

t». ! • s s r . i r e ai t r r u . , e • daiuaoda 
de lixer e s p r i m e s 4 la fi.ature ù tstSeJ e s 
1 tt fr. aa 1 e a no JM et iTn fr. 

SS. .%•«-!, rappor ieur . combat 1 a m e n d e 
ment d Aremberg en m ê m e t e m p s . ue l a -
m s n d e m e n t Jourdan qui ruinerai t la fila
ture ,ran a .so au profit de .'Italie et enlea 
vera t l troi» m o i s de . rava i l d la ma.ua 
d 1 i v r e nat ionale . 

M s t i a r o « ap, .u ie 1 amaude méat de Ra-
mel. 

«S. S t o n a défend e s intér te de l a 
p lace de Marsei l le , iule , c e s ce à l a q u e s -
t on, et 4U1I no faut p a s aaori . ier aux IB-
tè c t s des pi . c e s i t a l i e n n e » . 

il conciui au rejet u n i u u i e n d e m c n t s da 
MM. . . oon ian et de na ine l et m ' , .e, a i l 
osai t , au re^at ou projet . 

d l . a i r s t i s - . uppuie l e projet u rainé* 
n e r a la pr 1prr.u1 de l a n l a . u r e a t d e l a s é 
n c i c u l t u r e a* uiaera au d é v e l o p p e m e n t d a 
n jtre nuuatr .e . 

J a u r > K o ve ioppe un a m e n d e m e n t t en 
dant k lixer la ur.iue a don fr. pou. la n l a -
ture de s co lo .a é trangère , et t e n d a a t . ga -
l e . u c i i t i . t is i i . i . r Jut tStsasS) q u a u s . e l a -
b i .aaementa ou la j o u r n é e du travai l a a 
d é p a s s e r a paa d ix neura» a a u s a u . u n e di-
un, .ut o a d e s s.ila, ea actu .» 

La u i s c u t a i o n g é n é r a l e e s t c l o s e . 
BS. U r t . . a a I u . une le i t e <rs> 

J o s a r r l t n o n n . u a a .e n i t g i o n un s e c r é 
ta ire . 

H donne ensui te 1 clure du projet de r é 
so lut ! n p r . n f i . i l par . 1 na in et u . viUe 
tendant a re Bief uaSta . -m a .0.1. 

Le .cr article no pr jet est a ittpié. 
Les déuutoa votea ,ea deux pre.iutr» 

paragrap i i e s de l 'article i, 
l a Suan.'c SSt l é v l e à I u. 

AU SENAT 
LA SEANCE 

P r é s i d e n c e ds M LUI b . . T , pr. s i J e u L 
La aéauce e s t o u v e r t à 3 h. 

OFFICE OU C0KIEf.CE EXTERIEUR 
Après 1 adopt ion d un ce tain n o m b r e da 

p m j e t s l o c a u x , ou d i s cu te le projet por
tant c i è iti-in d'un u f n c e uat ioual ou c o m 
m e r c e extérieur 

SI . t t l e s s t t . s l %»ataldlu3.ta>n a la p a 
role at p r é s s n t s des o b s e r v a t i o n s criit-
q u é s sur la projet , i l i c r m i c e e u déclarais) 
qu il n'est pas b e s o i n ds r e c o m m a n d e r p l u e 
lo ig temp» u ta . a , e u r uu s é n a t e s prujal 
qui p e n l n o u s a idsr 4 reconquér ir la 
qui peat n o u s a der 4 r e c o n q u é r i r Itr 
place qui e s t due 4 1 aeti itd e t 4 ln . te l t i -
g e n c a dé n o s c o m m e r ç a n t e et da naa in
d u s t r i e l s . 

H . J l a u e a t i r r , rapporteur, d é m o a t n 
l a n é c e s s i t e de l a créat ion de eet onioe 
e x t é r i e u r , d e s t i n é à d o n n e r 4 noa corn-
n .errants et & n o s i n d u s t r i e l s d e s rense i 
g n e m e n t s de t o u t s Sature , re lat i f s u n s dé
b o u c h é s d a n s l e s paya é t r a n g e r s et d a n s 
noa c o l o n i e s . 

SI P e > l r r i r r d o l l a r s que l a créat ion •» 
l'office .lu comrner, s . o n de c a u e n uf 
p r è j u d i c s é notre agr icu l ture , lui aara d'aa 
a u s s i grand s e e n u r s au à notre i n d u * » - -
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